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Prologue
Il pleuvait, mais la jeune femme qui sortit du taxi ne remonta pas le col de son imperméable, pas plus qu’elle n’essaya d’éviter le déluge qui s’abattait sur elle. On aurait dit qu’elle ne remarquait même pas l’averse glacée du soir. Debout sous un lampadaire, elle vérifia une adresse griffonnée sur un bout de papier.
Elle s’avança vers une de ces maisons anonymes, aux façades proprettes toutes identiques, avec les quelques marches pour accéder à la porte d’entrée décorée d’une plaque en cuivre.
Elle voulut appuyer sur la sonnette, mais ses doigts mouillés dérapèrent. Se laissait-elle gagner par la panique ? Elle prit une profonde inspiration et sonna de nouveau.
Un homme en livrée ouvrit rapidement.
— Puis-je vous aider, mademoiselle ? demanda-t-il sur un ton froid et poli.
— Je voudrais parler à M. Harry Metcalfe, un de vos membres.
L’homme la dévisagea un moment avant de répondre.
— M. Metcalfe est occupé. Une soirée privée est organisée en son honneur, il ne voudra pas être dérangé. Puis-je prendre un message ?
— Non, j’ai besoin de lui parler en personne, insista-t-elle. C’est très urgent. Allez le chercher, je vous en prie !
Qu’allait-elle devenir s’il refusait de la laisser voir Harry ? Mais, à son grand soulagement, le maître d’hôtel s’écarta pour la laisser entrer dans un hall tout de bois sombre.
Devant elle, un escalier recouvert d’un tapis bordeaux foncé montait vers les étages. Sur sa droite, elle aperçut un petit bureau sur lequel trônaient deux téléphones, un registre et un petit crayon. Sur un petit guéridon, un journal plié négligemment et une tasse de thé à moitié bue troublaient l’ordre du lieu.
De l’autre côté du hall, une rangée de portes, toutes fermées, abritaient leur mystère.
Derrière l’une d’elles, Harry festoyait…
Le maître d’hôtel la conduisit dans une pièce et la pria de patienter. Avant de partir il pressa un interrupteur, allumant deux lampes qui diffusaient une faible lumière.
— Je vais voir ce que je peux faire, annonça-t-il en refermant la porte.
En déboutonnant son imperméable trempé, elle balaya du regard ce qui ressemblait à une salle de lecture, malgré la pénombre, avec ses fauteuils en cuir et ses rangées de tables recouvertes de magazines et de journaux.
Tout autour de la pièce, d’imposantes bibliothèques aux vitres fermées à clé contenaient de gros volumes à la tranche en cuir.
Il lui semblait que le temps était suspendu. Etait-ce à cause de cet endroit ou parce que pour elle la terre s’était arrêtée de tourner quelques heures plus tôt ? Elle revoyait encore avec effroi la petite ligne bleue se dessiner d’abord ténue puis terriblement nette, sur cette tige de plastique blanc.
— Harry, murmura-t-elle pour elle-même. Tu dois m’aider. Je ne sais pas quoi faire…
La porte s’ouvrit derrière elle. Pleine d’espoir, elle se retourna d’un bond. Mais l’homme devant elle n’était pas Harry. Elle ne le connaissait pas ; il était plus grand, le teint plus mat et bien moins beau. Harry avait un charme, un sourire qui pouvaient renverser des montagnes. L’homme devant elle avait une bouche dure…
Ses yeux étaient d’un bleu glacial et ses cheveux aussi noirs que les plumes d’un corbeau. Il la toisait, exaspéré.
— Ça alors ! lança-t-il d’une voix grave avec une pointe d’accent. Qui a eu l’idée de vous inviter, ma belle ? Parce que je vais lui tordre le cou !
 — Vous faites erreur, corrigea-t-elle, choquée. Je suis ici pour voir Harry Metcalfe.
— J’imagine. Mais Harry fête la fin de sa vie de célibataire avec ses amis, ses relations et son futur beau-père, tonna-t-il. Vous admettrez que votre présence est totalement déplacée. Combien vous voulez pour disparaître ?
Il sortit quelques billets de son portefeuille.
— De quoi parlez-vous ? demanda-t-elle, abasourdie. Je suis venue parler à Harry et je ne bougerai pas tant que je ne l’aurai pas vu.
— Oh que si ! Et avec un peu d’aide s’il le faut, ajouta-t-il, cynique.
Il s’avança vers elle, les billets en main, et avant qu’elle ne puisse lire son intention, les glissa entre ses seins dans le décolleté de sa robe noire qui apparaissait par son imperméable ouvert.
Elle fit un bond en arrière en poussant un cri. Sans attendre, elle sortit les billets et les lui jeta au visage.
— Comment osez-vous me toucher, espèce de goujat ?
— C’est nouveau, on n’a plus le droit de toucher ! se moqua-t-il avant d’entendre la porte s’ouvrir sur un jeune homme aux cheveux blonds. Super, du renfort…, ironisa-t-il.
— Ton oncle Gilles te cherche, expliqua le jeune homme, remarquant soudain la jeune femme. Eh !… lança-t-il, admiratif. Où est-ce que tu es allé pêcher ça ?
— J’allais te le demander, mon cher Jack.
— Un peu de divertissement, enfin ! s’exclama Jack dans un rire. En tout cas, ce n’est pas moi qui l’ai commandée. Je n’aurais jamais osé. Tu imagines Harry se faire accoster par une créature de rêve devant son futur beau-père ? 
Il explosa de rire et s’arrêta pour apprécier ce qu’il avait devant les yeux.
— Mais cette fois, elle est adorable, pas comme les autres… Ça te dit de…
— Non, ça ne lui dit rien, l’interrompit l’autre homme. Tu as peut-être déjà assez bu, mais pas moi. Maintenant, nous on y retourne et elle, elle part !
Il lui agrippa le bras, mais elle se dégagea.
 — Lâchez-moi ! cria-t-elle. Je ne suis pas une… Vous n’avez vraiment qu’une chose en tête ! Je connais Harry. Je suis une de ses amies et je dois le voir ce soir. C’est d’une importance capitale !
— Ses amis sont en haut et vous n’êtes pas sur la liste. Allez-vous-en !
Posant ses mains sur le dos de la jeune femme, il la poussa vers la porte.
Dans sa lutte, elle sentit son imperméable glisser de ses épaules et son sac tomba à terre. Se baissant pour le rattraper, elle trébucha et se retrouva sur les genoux mais, de ses mains puissantes, l’homme la releva.
Dans le hall, le maître d’hôtel ainsi que d’autres hommes qui venaient d’arriver assistaient à la scène. Certains essayèrent de poser leurs mains sur elle en criant : « Dehors ! ».
Epouvantée de ce qui était en train de lui arriver, elle sentit sa robe se déchirer.
Soudain, elle aperçut Harry parmi les visages souriants. Il se tenait en retrait, pâle comme la mort, la fixant comme son pire cauchemar.
Elle l’appela, désespérée, paniquée, mais il ne fit pas un geste dans sa direction, ne dit pas un mot. Son expression passa de la surprise à la honte, et de la honte à la colère froide.
Alors, elle cessa de se battre. Elle laissa les mains des hommes la jeter dehors.
Son bourreau la fusilla du regard avant de lui lancer son imperméable.
— Je vous suggère de changer de carrière, chérie, dit-il, calme et grave. Vous n’êtes pas du tout faite pour ça !
La porte se referma à grand bruit sur elle, la laissant plus seule que jamais sous les trombes d’eau.
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Un scandaleux contrat, SARA CRAVEN
Lorsque son pere, PDG d'un groupe familial puissant, désigne Joél
Castille comme successeur, Darcy est 2 la fois stupéfaite et indignée.
"est-ce pas cet homme qui lui a fait subir autrefois la pire des
humiliations ? Ex Darcy nest pas au bout de ses surprises, car son
pere s'est mis en téte de la marier 2 Joél, qu'elle le veuille ou non...

Fiancée par devoir, STELLA BAGWELL

Pour régler la dette que ses parents ont contractée aupres de leur voi-
sin, Harlan Hamilton, Kitty doit travailler dur dans le ranch familial.
Sans grand résultac hélas. A tel point que, bientdr, Kitty se prend a
douter de pouvoir un jour s'en sortir. Clest alors qu'Harlan lui fait
une offre incroyable : si elle accepte de devenir sa femme — et la mere
de sa fille qu'il éleve seul — il effacera la dette. .

Un mariage sous conditions, DAY LECLAIRE

Le jour olt Grayson Shaw lui fait sa demande, Emma ne sait que
répondre. Il y a encore six mois, elle aurait éié ravie d'épouser cet
homme si séduisant. Mais c’érait avant de découvrir qu'il a licencié
son grand-pere de I'usine dont il est le nouveau patron. Partagée
entre son sens de la famille et 'amour, Emma décide de mettre
Grayson a I'épreuve. ..
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